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Le sénateur Connolly (Ottawa-Ouest): Et aux camions à monte-charge 
avant.

Le professeur Hood: Voilà un exemple très frappant, me semble-t-il. 
Dans le domaine du commerce, il me semble que les grandes épiceries ont pro­
bablement augmenté leur productivité en favorisant le régime du libre-service. 
Plusieurs raisons nous incitent à croire que la productivité a augmenté au sein 
des services, mais il s’agit de savoir si elle a augmenté autant que dans les 
autres industries.

J’ai parlé de l’expansion de l’économie dans l’après-guerre. J’ai dit que 
cette expasion au cours de ces trois premières périodes a été amenée par 
une forte recrudescence de la demande, en particulier de la part des pays 
étrangers, à l’égard de nos matières premières et de nos biens semi-ouvrés 
et par les demandes à l’égard d’une variété de biens à la suite de l’accrois­
sement et du déplacement de la population du pays. Nous avons admis que 
d’autres éléments importants ont exercé des influences à certaines époques 
comme, par exemple, l’excédent des demandes, tant au pays qu’à l’étranger, 
à la fin de la guerre, et les dépenses aux fins de la défense au cours de la 
guerre de Corée. Nous avons prétendu que l’expansion résultant de ces élé­
ments principaux a amené des augmentations du revenu et d’autres augmen­
tations plus générales de la demande à l’égard de la production. Nous avons 
dit que les changements directs et les changements provoqués à l’égard de 
la demande ainsi que les changements dans le domaine de la technologie ont 
modifié la productivité, les frais, la production et la demande à l’égard de la 
main-d’œuvre dans les diverses industries. Tout au long du mémoire j’ai fait 
allusion, à plusieurs reprises, à l’expansion considérable de nos valeurs maté­
rielles, les installations et l’outillage, qui a eu lieu au cours de la période de 
l’après-guerre.

J’ai commencé la partie concluante de mon rapport en soulignant que le 
taux d’accroissement de l’économie avait baissé. J’y reviens maintenant. Les 
taux d’accroissement des deux sources principales de l’augmentation de la 
demande au cours de la période de l’après-guerre, à savoir la demande étran­
gère à l’égard de nos matières premières et nos matières semi-finies et celle 
de notre propre population ont diminué. Nos exportations de produits fores­
tiers, bien que fortes en 1959 par rapport à 1958, ont atteint en 1959 à peu 
près leur niveau de 1955. Nos exportations de produits des métaux et des 
minéraux, bien qu’encore fortes en 1959 par rapport à 1958, dépassaient très 
peu en 1959 leur niveau de 1957. La population, qui a augmenté de quelque 
12.1 p. 100 au cours de la période quadriennale allant de 1951 à 1955, n’a 
augmenté que de 10.7 p. 100 au cours de la période quadriennale de 1956 à 
1960. Il s’agit des données relatives au 1" juin. Les chiffres pour 1958 et 1959 
relativement aux nouvelles familles étaient inférieurs à ceux de toute autre 
année de l’après-guerre.

Le déclin dans les taux d’accroissement de la demande auprès de ces 
deux sources primordiales, et le ralentissement consécutif de la demande qui 
en découle indirectement, nous a laissés en face d’un grand excédent de 
capacité dans divers secteurs de l’économie. Nous n’avons pas les chiffres 
officiels de la capacité de production au Canada, mais la comparaison des 
chiffres d’immobilisations et des chiffres de production (par exemple, voir 
graphique XV), ne permet pas de douter que, dans de nombreux secteurs de 
l’économie, la capacité s’est élevée beaucoup plus rapidement que la pro­
duction. Le rapport annuel du ministère du commerce pour l’année 1958 
renferme le tableau suivant:


